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À faire aussi ce dimanche 15 janvier

Chiner des antiquités.

Des objets anciens, cartes postales,

disques, produits artisanaux… sont à

chiner avec la brocante organisée à

Gleizé (par la classe en « 4 » ) avec

une vingtaine d’exposants.
Dimanche 15 janvier de 8 h à 18 h.

Salle des fêtes Joseph-Remuet, rue

de Peupliers. Grat.

Tél. 06 81 91 25 32

Et si vous voulez davantage de

choix, prenez la dietion des Puces

du Canal à Villeurbanne où vous

attendent des dizaines de marchands

en antiquité, brocante, décoration,

design et vintage ainsi que des

particuliers qui déballent pour la

matinée. 5 rue Eugène-Pottier,

Villeurbanne. Le dimanche de 7 à

15 h. Accès libre. Infos : http :

//www. pucesducanal. com

Approcher des animaux

La ferme pédagogique de Charly

offre une balade immersive avec de

nombreux animaux à approcher. Des

explications sont données sur place,

un parcours de visite est libre, avec

la possibilité d’entrer dans de

nombreux enclos. Gratuit pour les

moins de 3 ans. Tous les jours de

10 h à 17 h. Au pré de Justin. 519

rue de la Brosse. Tarif : 6 €.
Tél. 06 25 26 63 05

Regarder des œuvres

Encore de l’art avec le salon

l’Hivernal de Lyon et ses soixante

artistes, peintres et sculpteurs (une

douzaine), réunis autour du thème

des « Scènes de jeux ». Il fait

chanter les couleurs, grâce à son

invitée d’honneur Nadine Nacinovic.

nstallée à Salette dans la Drôme, elle

livre des paysages aux tons chauds

et chatoyants. Jusqu’au dimanche

29 janvier. Palais de Bondy. 18-20

quai de Bondy. Gratuit. Ouvert le

dimanche de 10 h à 17 h.

Tél. 06 52 31 41 16

Nadine Nacinovic, invitée de l’Hivernal
de Lyon. Photo Nadine Nacinovic

■

02K1NMJ8s3BCt6dSDQqvG6jj9SnFeP6uFPm35I_9GfjW9xCbd_B4nBmSQbaRH8MPwS5aOYpngcz6ig3YGg1I8lP741UFiswKTK8dZy9BibxEMjFl

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 52

SURFACE : 13 %

PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Loisirs | lyon et région

DIFFUSION : 192749

15 janvier 2023 - Edition Lyon - Villeurbanne - Caluire Cliquez ici pour voir la page source de l’article

Tous droits de reproduction réservésP.4

https://reputation.onclusive.com/Public/Clip/Index/A15ACC55823BAB19666EC9672E5EE57C780827CDDD77141D1B80A52DC42C0939645CAAA37AC37E0CFC76D91F7658A42799A78430B1C9084370A8B499010B9226B1318DC3EE8308FEA0D464BBFEF546E056E7F622D1E6E8E1BE2039EFB074B4CA1B5B6CDB357552C8AEF1D485737DD0CFEA8742EA1C058E60AAF24D7871057E31


Ces rendez-vous,hebdomadairesou mensuels
selon lesorganisateurs,sontparticulièrement
attenduspar leschineursd’aujourd’hui. Pourtant,

lesmarchésauxpucesn’ont pastoujoursbénéficié

de cettepopularitésans conteste.

J
adis, ils étaient occupés par les

chiffonniers : une population défa-

vorisée qui, poursurvivre,récupé
rait desobjetsdans lesrues, dans
les poubelles, pour les revendre

auxpassants.Ceshommes et ces femmes

étalaient notamment, sur lestrottoirs,du
vieux linge demaison, desvêtements,des

bibelots, de la ferraille...
Si ces commerces de rue puisent leurs

origines dans le Moyen Âge, l’appellation
de marchéauxpuces date de la fin du
19e siècle.La légenderaconte qu’un jour
de marché, un individu aurait crié que

c’était un vrai marchéauxpuces, faisant
sans doute référenceàla qualité douteuse
de la marchandiseexposée,et de sous-

entendre que leschiffonniers auraientpu
être porteurs deparasites!

Unerésonanceécologique
De nosjours,ces rendez-voussontdevenus
le point de vente desbrocanteurspro-

fessionnels et des antiquaires itinérants.

Ce sontdes adressesoù l’on vient chiner
des œuvresd’art tels des bronzesou des

tableaux,mais ausside la verrerie, de

la faïence,du mobilier detoute époque,
descréationsde designers, des livres,
des bibelots,desobjetspublicitaires, etc.
Bien que ces marchés aient conservé le

nom depuces ou de “puciers”, ils n’ont

ceux d’antan. La qualité et les prix des
cependantplus aucuneressemblanceavec

articles présentésont nettement évolué.
ensuiteCesmanifestations se sont transformées

en lieuxderendez-vouspour lesamateurs

d’art, les collectionneurs et la nouvelle
générationqui adopte la tendancede la
secondemain.On peuttoujours y trouver
desvêtementsetdulinge de maison issus

desdécenniespassées,aujourd’hui chinés
dansune démarcheécoresponsableoupar
nostalgie. Porterdesvêtementsd’occasion
ne dérange plus personne.Au contraire,
c’est à la mode danstoutes les catégories
socioprofessionnelles.

Les acteursdeces places

Traditionnellement, ces manifestations
ontlieu toutes les semaines,voire une fois
parmois, selonles villes et les régions.Les

PucesdeSaint-Ouen, qui existent depuis
1885, représentent, quantàelles, le plus
ancien marchéfrançaiset la plus impor-

tante concentrationd’antiquaires etde
brocanteurs aumonde. Citons également
le marché auxpucesbruxellois (Belgique)

qui se tient tous lesmatinssur la placedu

Jeude balle, depuis 1873.
Les protagonistesde cesrassemblements

sont antiquaireset brocanteurs...mais

Dominique, brocanteuritinérant

dansla Somme
Ce brocanteurs’est spécialisédans le matériel scolaire.

Surson point devente itinérant, on peutchinerdesbouliers,
desrapporteursmais aussi des illustrationsdescènes
devie, desafficheséducatives reprenantpar exemple
les caractéristiquesdesdifférents métiers,del’anatomie
humaine,desanimaux,de la géographie... publiées

desannées20 jusqu’auxannées60, par leséditions Rossignol,
MDI (Maison des Instituteurs),Nathan... Les prix affichés
sontgénéralementcompris entre 15 et 50€, selonl’état.

Retrouvez les coordonnéesde Dominique

dans nos Bonnesadresses,p. 43.

?Un rendez-vousoù près d’unecentainedebrocanteursprofessionnels côtoientacheteurs,

collectionneurs etautres revendeurs.C’estaussil’occasiond’échangersur lesdernières bonnesaffaires !

? Les pelucheset les jouetsdenos aïeulssont devenusàla fois desantiquités

et des objetsprécieuxpour lescollectionneurspassionnés.

Je mesuisreconvertien 2017, maisjeme suistoujours

intéresséaumondedela brocantedel'universscolaire,
révèleDominique.L'affiche éducativeestdevenueunproduit décoratif

qui plaîtdeplus enplus.Elle peut êtreutiliséedansuneboutique,

uncabinetmédicalouunechambred'enfant.?
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aussidébarrasseurs,dontle travailestde
vider des maisons(suite à un décès par
exemple) avantde vendre leur stockde
marchandisessur les marchés.C’est d’ail-
leurs chezces professionnels que l’on vient
fairede bonnes affaires, à condition de se

lever trèstôt. Les débarrasseursde mai-

sons intéressentégalement denombreux

autres marchandsqui viennentse fournir

pour approvisionnerleursboutiquesou
leurs stands.

Sur un marchéauxpuces,on retrouve
fréquemmentles mêmes vendeurs mais

plus rarement la même marchandise.
L’objectif pour tousest d’écouler leurs
articles. Des piècessouvent uniques pour

lesquelles il nefaut pashésiterlongtemps
avantde passer à l’acte d’achat.

Il estégalementpossible d’arpenterles

allées d’autres types de marchés appe-

lés vide-greniers,réderies,foires à tout,

“farfouilles”, brocantes,mais ces der-

nières manifestationssontoccupées par
desparticuliersalors queles standsdes

David, brocanteurà Sommières(30)

Certains professionnels se spécialisent dansleur activité,

comme David, 43 ans,brocanteur depuis2018.

Sur son stand,on trouve un échantillon d’objets issusdes
années50 à 80. Il expose samarchandise sur les marchés
deSommières, dansle Gard, et de Sète,dansl’Hérault.

DES RENDEZ-VOUS
PLÉBISCITÉS
Lesmarchés aux puces redeviennent tendanceet certaines grandes
villes renouent avec leurs traditions. C’est le casdAmiens (80),

qui a relancé son marché en juin 2022, le 3esamedi de chaque mois.

C’est une manifestation qui manquaità notre ville, explique Anthony,

cofondateur desPuces amiénoises. Il y a biendesannées,s’organisait
un marchésimilaire tous les 2esdimanchesdu mois, le long de la Somme.

Depuis sonarrêt, il y avait de la demandede la partde beaucoup

decollectionneurs. Dès juin 2022, le nombre de professionnels exposants
dece nouveau marchén’a fait qu’augmenter tout comme celui

desacheteurs.C’est un rendez-vousmensuel qui prend déjàune belle
ampleur et nous espéronspouvoir attirerd’autres brocanteurs.

ChezDavid,
la fourchette de prix

est large.

Elle commence

à partir de quelques

euroset peut
enatteindre parfois

plusieurs centaines,

commeces chaises

signées
desdesigners

Emilio Ambasz

et GiancarloPiretti,

rares dansle coloris

jaune, affichées

à 200€ la paire.?

AAutrefois,je tenaisuneboutiquephysique,j'ai préféré revenir à mespremières amours

etprivilégier une rencontreavecmesclients en extérieur,làoù chacunpeutse sentir libre,

confie David qui reçoit uneclientèle âgée de 25à 45ans. J'apprécieparticulièrement lesannées60

et 70pour lescouleurset les formes desobjetsdecesépoques.D'ailleurs, lesgenss'arrêtenttoujours

devantle stand pourlesmêmes raisons. Pourcertains,celaleur rappelle dessouvenirsalors quepour

d'autres,quiont égalementvécudurant cesannées, cesproduitsne sontque
duplastique. Or,ce sontsouventdes articlessignésparde grands designers...

? Cette carte

du Finistèren’est pas

courante, elle aété éditée
notamment pour son

propre département.

Dominiquenous explique
qu’elle date d’avant 1926.

Celaest confirmé

par undétail dela carte

mentionnantle projet

de construction d'un pont,

notifié "projet du pont

Plougastel” quisera
nommé, en 1930, le pont

Louppe. Au moment
de notre rencontre,

elle étaiten vente auprix

de 180€. Si elle n’a pas

été vendueet qu elle vous

intéresse, n’hésitez pas

à contacter Dominique

via son site Internet.
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ENQUETE Marchésaux puces

traditionnels marchésaux puces sont
tenus pardesprofessionnels.Néanmoins,
certains organisateursacceptentdesven-

deurs particuliers,en fonction de leur

marchandiseà déballer. Tout est une
questiond’organisation...

Quel’acheteursoitunchineur particulier

ou professionnel, les prix se négocient !

Il est d’ailleurs toujours recommandé de

discuter les prix avant d’acheter. Notez
cependant que lorsque le vendeur pro-

fessionnel fixe son prix de vente, ce der-

nier supportede nombreusescharges.
On remarquetout de même qu’entre
professionnels,les prix se font tou-
jours plus bas que si l’objet était des-

tiné au client particulier... N’hésitez pas
à marchander ! ¦

Chrystele,brocanteusedanslesHauts-de-France
Chrystele, qui était en double emploidepuis2010, est devenue
brocanteuseà tempscomplet en2021.Elle gère un standfixe

à la Maison des Brocanteursde Péronne(80) etexerce sonactivité
de façonitinérantesur les pucesetles grands salonsdedéballage
de son département.On peut la rencontrerle 2edimanche de chaque

mois sur le marchéaux puces du Touquetmaisaussi le 3esamedi
sur les Pucesamiénoises.

?Tousles deuxsontpassionnésdebrocantedepuisplusde 40 ans.

Nousvenonsd'acheter,pour 50euros,uneurneenbois que

le brocanteuravaitobtenuedansune mairiedela région.L'objet

nousplaîtmaisnousnesavonspas encorece quenousallons

enfaire,probablementystockerdesphotosouil serviradecoffre

derangement,précisele couple,qui poseà côtéd’Anthony(à droite),

cofondateurdesPucesamiénoises.

Retrouvezles coordonnéesdesPuces amiénoises

dansnos Bonnesadresses,p. 43.

Le jour de notre rencontre,

cette pairedeboucles

d’oreillesducouturier

Ungaroa étévendue 160€.
La pochetteperlée

des années30 était,quant

à elle, affichéeà 60 €.?

Retrouvezles coordonnées
deChrysteledans
nos Bonnesadresses,p. 43.

?Avec prèsde10000visiteursdurantles week-ends,c’estunvéritable paradispour

les chineurset amateursd’objets anciens.LesPucesduCanalà Villeurbanne (69) proposent
égalementdegrandsdéballagesinternationauxpour lesprofessionnels.En mars 2022,l’édition
a rassemblé70exposantsvenusnotammentdu Portugal,d’Ukraineet d’Italie.Et c’est "au cul
du camion’’desdébarrasseursde maison,pourreprendre lejargon dela profession,
ques’amassentcollectionneurset marchands!

? Deslivres,

destableaux,

dela verrerie...
lorsque lesobjets

sontbienexposés,
ils attirent un tout

autre regard.
C’estuneméthode

deventequidemande

organisation

et savoir-faire !

?J'ai choiside mespécialiserdanslesvêtementset lesaccessoiresvintagetoutpublic.

Jeproposedes sacs,deschaussures,desbijoux, desfoulards...tout ce quivientcompléter

une tenue,expliqueChrystele,quiprésenteégalementdesobjetsdedécorationcomme
unesculpture ArtdécoenrégulesignéeGodard,affichéeà400€.
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Marché de la création : comment

faire perdurer l’art dans la rue ?

Après plus de 40 ans de succès, le Marché de la création installé tous les dimanches

matin quai Romain-Rolland est aujourd’hui moribond. Si de nombreuses raisons peuvent

être invoquées, pour Jean-Yves Loude, à l’origine du Marché, la principale vient du

positionnement de la nouvelle municipalité.

David TAPISSIER

Ils ne sont qu’une vingtaine

d’artistes à avoir bravé le froid ce

dimanche. Et il faut bien l’avouer, il

n’y a pas foule pour découvrir les

toiles ou les gravures proposées

toute la matinée, quai

Romain-Rolland dans le 5 e

arrondissement. Depuis plus de

quarante ans, en bordure de Saône,

le quai accueille, tous les dimanches

matin, le marché de la création.﻿Un

succès non démenti, qui a su

perdurer au fil des décennies,

proposant à un public de

connaisseurs et de néophytes,

dessins, gravures, peintures ou

céramiques en tous genres. Mais

force est de constater

qu’aujourd’hui, il se meurt peu à

peu.

Alors comment expliquer que ce

marché qui fonctionne depuis plus

de 2000 semaines avec parfois des

centaines, voire des milliers de

visiteurs, soit aujourd’hui à bout de

souffle ?

Les raisons sont nombreuses.

L’hiver et le froid, bien sûr, font que

le marché est déserté. Le Covid, qui

durant près de deux ans, a changé

les habitudes des visiteurs : certains

ont choisi les Puces du Canal qui

accueillent désormais des artistes.

Mais également l’évolution du

marché de l’art, où toute une

génération préfère internet et ses

réseaux sociaux plutôt que le

marché.

Abandon de la Ville ?

Mais pour son fondateur, l’écrivain
et ethnologue Jean-Yves Loude, la

vérité est ailleurs : c’est l’abandon
de la Ville de Lyon. « Cette

manifestation culturelle se

transforme en simple marché :

comme c’est dans la rue, le service

des Halles et des marchés gère son

fonctionnement » explique-t-il. « Le

commissaire était une personne

spécialiste dédiée. Or le poste a été

supprimé. Celle qui l’a remplacé ne

l’est pas et plus aucune

communication n’est faite ».

Explications. Dans les années 1980,

Denis Trouxe, adjoint à la culture de

Raymond Barre, prend la mesure

des besoins et créé un poste de

commissaire du marché. Salarié

deux jours par semaine, il doit gérer

les dossiers et être présent le

dimanche matin. « L﻿anature du

marché a changé à l’arrivée de

Michèle Griffon, première

commissaire » se rappelle Jean-Yves

Loude. « Elle a instauré une

commission de professionnels de

l’art, dont le rôle était d’aiguiller les

artistes ou les artisans, créant un

deuxième marché, destiné à

l’artisanat, devant le Palais de

Bondy ».

Trois commissaires lui succèdent.

Au fil des années, toujours dans la

même ligne et le même objectif.

Jusqu’à l’artiste Franck Rollier, qui

a jeté l’éponge fin 2019. « Le poste

était un vrai tiraillement, entre

mairie, commission et artistes…
Autant d’univers ne se comprenant

plus ». La restructuration du service

par la nouvelle majorité finira de le

convaincre. « Ce que n’a jamais

compris la mairie, c’est que les

artistes ne sont pas des

commerçants ! La seule solution

c’est que la culture s’investisse
pleinement dans cette première en

France » termine-t-il.

Un choix économique

Sauf que la Ville de Lyon a fait un

autre choix. Économique, avec une

chargée de mission « artisanat et

création ». Certes, ça a pris du

temps, mais le règlement du marché

vient d’être remis à plat. Les appels

à candidatures avec des nouveaux

critères de sélection ont été relancés

par mail et sur le site de la Ville

pour le moment, en relation avec

l’association Quai des artistes.

« La culture était à l’origine du

marché, elle ne l’est plus. C’est

0gEoV9WPjXMEecmIIAj6h2huqtVrV1qBCME4tOLVyED52VYk5Nde77Xws2AwYoW7Cd9onx0E-oK_IW-aRo7nhLf6GCa9RnRhLWgrY6vbRU5UNzBi
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regrettable » conclut Jean-Yves

Loude.

Reste à voir si la direction choisie

rendra ses lettres de noblesse au

marché qui, automatiquement,

évoluera avec son temps.

Marché de la création, tous les

dimanches de 8 à 13 heures, quai

Romain-Rolland, Lyon 5 e .

Durant l’hiver, le Marché de la création

connaît une affluence faible : artistes et

visiteurs sont peu nombreux. Photo

Progrès /David TAPISSIER

■
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Lyon. Marché de la création :

comment faire perdurer l’art dans la

rue ?

David TAPISSIER

Après plus de 40 ans de succès, le Marché de la création installé tous les dimanches matin quai

Romain-Rolland est aujourd’hui moribond. Si de nombreuses raisons peuvent être invoquées, pour

Jean-Yves Loude, à l’origine du Marché, la principale vient du positionnement de la nouvelle

municipalité.

Ils ne sont qu’une vingtaine d’artistes à avoir bravé le froid ce dimanche. Et il faut bien l’avouer, il n’y a

pas foule pour découvrir les toiles ou les gravures proposées toute la matinée, quai Romain-Rolland

dans le 5e arrondissement. Depuis plus de quarante ans, en bordure de Saône, le quai accueille, tous

les dimanches matin, le marché de la création. Un succès non démenti, qui a su perdurer au fil des

décennies, proposant à un public de connaisseurs et de néophytes, dessins, gravures, peintures ou

céramiques en tous genres. Mais force est de constater qu’aujourd’hui, il se meurt peu à peu.

Alors comment expliquer que ce marché qui fonctionne depuis plus de 2 000 semaines avec parfois des

centaines, voire des milliers de visiteurs, soit aujourd’hui à bout de souffle ?

Les raisons sont nombreuses. L’hiver et le froid, bien sûr, font que le marché est déserté. Le Covid, qui

durant près de deux ans, a changé les habitudes des visiteurs : certains ont choisi les Puces du Canal

qui accueillent désormais des artistes. Mais également l’évolution du marché de l’art, où toute une

génération préfère Internet et ses réseaux sociaux plutôt que le marché.

Abandon de la Ville ?

Mais pour son fondateur, l’écrivain et ethnologue Jean-Yves Loude, la vérité est ailleurs : c’est l’abandon
de la Ville de Lyon. « Cette manifestation culturelle se transforme en simple marché : comme c’est dans

la rue, le service des Halles et des marchés gère son fonctionnement » explique-t-il. « Le commissaire

était une personne spécialiste dédiée. Or le poste a été supprimé. Celle qui l’a remplacé ne l’est pas et

plus aucune communication n’est faite ».

Explications. Dans les années 1980, Denis Trouxe, adjoint à la culture de Raymond Barre, prend la

mesure des besoins et créé un poste de commissaire du marché. Salarié deux jours par semaine, il doit

gérer les dossiers et être présent le dimanche matin. « L﻿anature du marché a changé à l’arrivée de

Michèle Griffon, première commissaire » se rappelle Jean-Yves Loude. « Elle a instauré une

commission de professionnels de l’art, dont le rôle était d’aiguiller les artistes ou les artisans, créant un

deuxième marché, destiné à l’artisanat, devant le Palais de Bondy ».

Trois commissaires lui succèdent. Au fil des années, toujours dans la même ligne et le même objectif.

Jusqu’à l’artiste Franck Rollier, qui a jeté l’éponge fin 2019. « Le poste était un vrai tiraillement, entre

mairie, commission et artistes… Autant d’univers ne se comprenant plus ». La restructuration du service

par la nouvelle majorité finira de le convaincre. « Ce que n’a jamais compris la mairie, c’est que les

artistes ne sont pas des commerçants ! La seule solution c’est que la culture s’investisse pleinement

dans cette première en France » termine-t-il.

Un choix économique

Sauf que la Ville de Lyon a fait un autre choix. Économique, avec une chargée de mission « artisanat et

création ». Certes, ça a pris du temps, mais le règlement du marché vient d’être remis à plat. Les appels
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à candidatures avec des nouveaux critères de sélection ont été relancés par mail et sur le site de la Ville

pour le moment, en relation avec l’association Quai des artistes.

« La culture était à l’origine du marché, elle ne l’est plus. C’est regrettable » conclut Jean-Yves Loude.

Reste à voir si la direction choisie rendra ses lettres de noblesse au marché qui, automatiquement,

évoluera avec son temps.

Marché de la création, tous les dimanches de 8 h à 13 h, Quai Romain Rolland 69005 Lyon. ■
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Franck Scala, la sculpture

intemporelle

Iris Bronner

Artiste plasticien de 27 ans, Franck Scala sculpte des objets et meubles intemporels aux

inspirations organiques et minérales.

Aux Puces du Canal, entre les étals des brocanteurs de la grande halle se cache une petite galerie.

C'est ici que l'artiste plasticien Franck Scala expose ses sculptures et meubles en céramique.

Stalactites, fourmilières, sols craquelés d'Afrique…
Lire aussi sur Tribune de Lyon : Brocantes, puces, vide-greniers… Nos bons plans pour chiner à Lyon

Ses créations abstraites et futuristes s'inspirent, paradoxalement, toujours de formes organiques,

d'éléments naturels, ou géologiques. « J'exprime souvent l'impact du temps sur la matière, avec des

trous ou d'alvéoles pour rappeler l'érosion. Le temps m'a toujours obsédé », explique-t-il à Tribune de

Lyon. Du haut de ses 27 ans, le jeune artiste a pourtant toute la vie – et sa carrière naissante – devant

lui.

De l'humanitaire à l'art

Diplômé d'une école de commerce, le Lyonnais débute sa vie professionnelle dans l'humanitaire. La

journée, il gère des projets pour des ONG internationales, le soir, il commence à prendre des cours de

sculpture aux beaux-arts. « Même si j'avais du sens dans mon boulot, je m'ennuyais », admet-il.

Lire aussi sur Tribune de Lyon : Lyon 1er. Le café-galerie Kachka se lance

Si le jeune homme avait la peinture comme exutoire lorsqu'il était adolescent, il prend vite goût à la

terre : « J'aimais pouvoir fabriquer et donner du volume à une création. Tout un univers s'ouvrait à moi ».

En septembre 2021, Franck quitte son job pour se consacrer essentiellement à son art, en autodidacte.

Un artiste made in Villeurbanne

Sculptures ressemblant à un minerai ou une plante alvéolée, table basse ou d'appoint craquelée,

céramiques murales – « sorte de graffiti en volume » – toutes sont des pièces uniques et mêlent

simplicité et travail de la texture pour aboutir à des créations intemporelles.

Si les pièces prennent vie dans un atelier partagé villeurbannais, c'est dans son showroom des Puces

qu'elles sont vendues. Un espace qu'il partage avec sa mère et son frère, artistes eux-aussi. « Je suis le

dernier à être rentré dans le milieu. C'est une force de pouvoir exposer en famille, il y a une certaine

émulation et on fait tous des choses très différentes », admet le plasticien, qui espère tout de même

pouvoir un jour voler de ses propres ailes.

Galerie Materra – Puces du canal, Villeurbanne

A lire également dans cette rubrique

Suzon et Suzette, les manchons pour vélos et poussettes made in Lyon

Lyon 7e. La rue Montesquieu à la loupe
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https : //tribunedelyon. fr/wp-content/uploads/sites/5/2023/01/sr_createur-artiste-franck-scala-susiewaroude. jpeg

Franck Scala est basé à Villeurbanne. © Susie Waroude
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